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LE PROCHES DU GOLF
D irecteurs EUDORE COUTURE A I M E  D IE U  E T  V A  TON CH E M  1K !

NOTULES ce un comité chargé de poursuivre les de la voiture, le parrain et la mar- ou se corrompt ; de l'habitude de vi- Les belles pages
négociations avec le Parlement, puis- raine, le rebours. S’il y avait plu- vre pour soi seul, ipii rend bien ditl'i-
que le cabinet ne voulait pas les en- sieurs voitures, le parrain et la mar- cite plus tard l'obligation de vivre
tendre plus longtemps. On leur a pré- raine occuperaient la première, la sa- pour deux ou pour plusieurs,
paré .un mémoire élaboré, dans lequel gc-fcmmc et l’enfant viendraient en- Je dirai même que dans une famil­
ies élargissent -leur plaidoyer et s’éle- suite, puis le père avec certains mem- le chrétienne, il. faut qu’un jeune 11 est un homme, dans chaque pa­
vent contre le système de gouverner .bres de la famille. homme entende parler du sacerdoce, îoisse, qui n'a point ,1c famille, mais
le pays par arrêts en conseil au lieu 4. Il est d'usage que le parrain paie qu’il sache quelle est la grandeur de qui est de la famille de tout le 'mon­
de soumettre les lois aux représen- le bedeau pour faire sonner les cio- cette vocation, quel besoin toujours de, qu'on appelle comme agent dans
tmits du peuple. Ils n’ont pas réussi dies et fasse un présent à la marrai- pressant il a d’avoir des saints. Mau ; les actes le- plus solennels d • la vu.
à faire lire ce document parleurs trois ne, r . </>•. des gants insérés dans un rice Barrés, celte belle gloire jeune et I civile ; sans lequel on ne peut ni nai-
délégttés paraissant à la barre de la colïrct ou dans un sachet qu’il fait française, le répétait tout récemment, tre, ni mourir, qui pren

mais ils essaient depuis ce remettre à sa commère dans la ma- Et qu'il avait donc raison ! Vous a ! -cm de sa mère et ne le lai-se qu'à
temps d’obtenir ce résultat en s’y pre- tinée du jour du baptême, (ou la veil- vez tous remanpté la disproportion I la tombe, qui bénit ou consacre le
nant autrement. Le mémoire a été a- le), des boîtes ou des sacs de dra- entre le nombre des prêtres sortis des I lier, eau, la conclu conjugale, le lit de
dressé à Son Excellence le gouver- gees. Il adresse, en même temps, à j familles de la campagne ou des fa- ! mort et le cercueil : tin homme que
neur-généra), en même temps qu’une la mère de son filleul, des boites de milles ouvrières, et le nombre de ceux les petits enfant- s'accoutument a ai-
copie au premier-ministre, et ce matin j dragées. qui sortent des familles bourgeoise. ' mer, à vénérer et a craindre; que I
à la Chambre, M. Vieil, de Lotbinicre, I 5. Le parrain, quelques jours après Croyez bien que les vocations ont é (inconnu- ménu appellent m.'ii /v;
a demandé au premier-ministre s’il en le baptême, (jjoit une visite à la mar- té réparties plus également, mais que j aux pieds duquel K - chrétien?
a reçu copie et s’il va la déposer sur raine; l’un et l’autre doivent une vi- beaucoup ont été tuées par la vie i - 1 pandre leurs aveux le plu . intime .
la table officielle. M. Borden a répon- site à la mère de l’enfant. nutile, égoïste, et aussi par ?- silence homme qui , -t I, enn-ol.atcur par
du que le document ne lui est pas en- LE M ARIAGE des parents. Il eût suffi peut-être qu’il j tat le toute- les misères de l’âme et
core parvenu, mais qu’il en prendra T~—  ... , , devinât, près de lui, l’acceptation se- | du corns, l'intermediaire
connaissance dès qu'il l’aura entre les , ' ^  (l honneur va chercher crête de sa vocation, pour qu’un jeu 1 riche--e ci de Pirnd-cnceMmm pügs

W Ê m m
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té et gatçon il honneur. Pendant la (Ceux de Kitchener en France)
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son côtés les proches parents des é- ,KÛ  ,(lcal cst vommim al,x (,cux
poux. Les époux pourraient très cou- l‘ucs'
vcnablcmcnt être placés en face du
maître de la maison.
LES FUNERAILLES

Le Curé:o:
Il est acquis à l’histoire que l’of­

fensive allemande de mars a com­
plètement avorté. Les réserves fran­
çaises, sous le commandement du
général Fayolle se sont lancées dans
la trouée que -Mindenbourg avait ou­
verte dans la région de l’Oise, et, sui­
vant le mot de Fayolle lui-mcme, la
porte a etc fermée.

blc à une politique de concentration.
La ruine du front russe a fait énor­

mément de tort à l’Entente. Mais au
moins,—à quelque chose malheur est

lie n’a laissé qu’un seul front
et un front à peu près continu —moins
la Suisse—à surveiller.

Les événements italiens de novem­
bre dernier ont obligé l’Italie à comp­
ter davantage sur leurs alliés du .front
ouest : et ils ont touché du doigt le
besoin de solidarité qu’ils avaient
peut-être considéré comme négligea­
ble, suivant l’axiome d’un autre âge :
"Italia fara du se”. l'Italie n'a besoin
de personne ! Les événements d’Ita­
lie ont amené le Conseil de guerre de
Versailles, mensuel, .pour trois mois,
car l’offensive de mars a fait compren­
dre aux Alliés qu’il ne suffisait pas
d’une entrevue d’un jour par mois
pour pourvoir aux vicissitudes d’un
combat quotidien et d’aspect assez
varié. 11 fallait une direction per­
manente, une surveillance constante.
Le général Foch a été jugé digne, et
il l’était, de porter la lourde respon­
sabilité du commandement suprême
des armées Eutentistcs, françaises,
anglaises, italiennes et américaines.

L’union tant souhaitée est mainte­
nant chose faite.

bon

lomrne auChambre,

------:o :------
Et maintenant la situation s’amé­

liore de jour en jour.
La nomination de générallissime

Foch y est pour beaucoup. La concen­
tration de l’autorité militaire dans un
seul commandement était, selon Lloyd-
George, un des principaux “desidera­
ta" de la politique de l’Entente. Il
fallu la crise de
live du danger imminent couru par
lqs forces entent listes,
tous les gouvernements à une enten­
te là-dessus. Il ne faut que s’en ré­
jouir.
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a ol . l i d e  I:mars, et la perspec- | t t i  vo i t  It
toiir-n-])our amener VO I”Sc
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Jubilé sacerdotal
de Mgr l’Evêque

------:o :■ m Ivnettillix vinsse
L’unité de commandement militai­

re a été une des raisons principales
des succès allemands sur le front o-
riental. Ayant à faire face sur plu­
sieurs fronts à la fois, Russie, Rou­
manie, Serbie, puis Salonique, Dar­
danelles, Arménie, Mésopotamie, les
forces des Centraux ont vu leurs ef­
forts coordonnés et régularisés par
une direction unique. De là le suc­
cès.

scten-:o:
Monseigneur l’Evêque de Rimouski

à célébré solennellement hier quoique
dans une intimité relative, le cinquan­
tième anniversaire de son ordination
sacerdotale. La date exacte du cin­
quantenaire est le 6 juin prochain ;
mais en raison de certaines circons­
tances, la célébration a été anticipée
de quelques jours. Une centaine de
membres du clergé entouraient Mon­
seigneur à la lecture de l’adresse pré­
sentée au jubilaire, au concert d’or­
chestre donné au Séminaire et à la
messe d’actions de grâces à la cathé­
drale, magnifiquement décorée pour la
circonstances et remplie d’une foule
de fidèle et des élèves des communal!-

:o>
Le premier résultat a été d’enrayer

la ruée allemande. Amiens a été sau­
vée, Y près est intacte, et les commu­
nications par Calais, Dunkerque et
Boulogne sont assurées, ce qui est de
la première importance pour le ravi­
taillement des forces anglaises.

On dit qu’il y aura une nouvelle
offensive allemande. C’est probable.
Et même on peut penser qu’elle ne
retardera pas : car l’Allemagne n’a
aucune raison d’attendre que les A-
ntéricains aient accumulé des millions
de troupes de soutien.

Mais quoi qu’il advienne, on peut
avoir confiance. Foch est Jà. Et il
nous réserve quelque chose...

ARMAND.

avec
et

Cela était d’une telle évidence que
les Alliés, par la bouche de leurs prin­
cipaux chefs politiques, et spéciale­
ment de Lloyd-George, ont réclamé dès
la seconde année de guerre,—et c’était
déjà un peu tard,-—l’unité de com­
mandement, pour en arriver à l’union
des efforts militaires.

La chose n'était pas aisée, assuré
ment. Les Alliés étaient naturelle­
ment dispersés, tandis que les Cen­
traux, au contraire, tout cernes qu’ils
fussent, occupaient du moins une po­
sition centrale, éminemment favora-

I.AM \ PT INK

Les échevins de Rimousfu se pro­
noncent contre l’abolition

du Sénat.
Invites par le maire de Toronto a

se prononcer en l'a v ur de l'aboli' ion
du Sénat, les edi le le Kimouski lui
uni . fait répondre, pai le secrétaire
d'AuiciuI, que loin de partager 1
vues (lu Maire de Toronto ils sont ah
solument contre
Chambre I iatilc, mai
Min maintien en vxisieiua

tés.
Monseigneur l'Evêque qui atteint

ainsi ses cinquante ans de sacerdoce
porte encore allègrement les nom­
breuses années de son apostolat. Sa
santé semble même meilleure qu’il y a
trois ans, alors qu’il célébrait ses no­
ces d’argent épiscopales et c’est sans
fatigue apparente qu’il a pu assister
aux diverses cérémonies et célébrer la
messe pontificale.

Nous prions Sa Grandeur de vouloir
bien agréer nos respectueuses félici­
tations pour qu’Elle continue de gou­
verner pendant de longues années
l’Eglise de kimouski.

île lasuppression
en faveur de

La “ semaine des fermiers 9 9
COLLEGE DE STE-ANNE

DE LA POCATIERE
Plus près de T o i.. .c'est la parole

d'amour cl de confiance que les ago li­
sants du l.iisilauia jetaient à D ieu...
C'est la parole que le major Lcdds. le
héros du livre, jette à Christiane, en
se donnant enfin tout entier à la Fran­
çaise qu’il avait peur

:o :■
LETTRE O L I ’ERTE .1 T o i  S LUS

ANCIENS lil. lA LS DES
TE I NSTI TUTI ON

( Du " Nationaliste”)
Ottawa, 18.—«La semaine qui se

termine aujourd’hui (samedi, 18 mai)
pourra s’appeler dans l’histoire la
“semaine des fermiers” en souvenir
de la délégation monstre qu’ils ont a-
inenée dans la Capitale, et de l’effet
moral considérable qui en est résulté
en dépit de toutes les manoeuvres mi­
ses en jeu par le gouvernement pour
pour en annuler les effets. On avait
tout essayé, en effet, pour empêcher
ce pèlerinage géant, et les journaux de
l’Ontario n’avaient reculé devant au- moins pour le temps du voyage. “Coin-
cime insinuation pour intimider les prenez-vous ce que disent les orateurs
excursionnistes si on leur représentait français demandait près de nous
qu’ils allaient perdre un temps pré- un Ontarien à son voisin. “N o”, ré-
cicux pour les semailles, dépensé pondit l’autre, but 1 love to listen to
dans les wagons-dortoirs Pullman them". La bonne entente n’avait ja­
des sommes s’élevant à plusieurs mil- mais eu de si belle occasion de s’éta-
liers de piastres, sans parler des frais blir, et il sera difficile de répéter à
d’hôtel et de transport proprement dit. ces voyageurs les légendes avec lcs-
Les Canucks n’ont rien dit, rien ré- quelles on les a irrités dans le passe
pondu, mais leurs visites de terriens contre leurs frères de la province de
entêtés prenaient à mesure un air plus Québec. Le bon sens populaire une
déterminé, qui ne les a pas laissés pen- fois renseigné ne se laisse plus im-
dant tout leur séjour à Ottawa. Et nocuvrer au goût des profiteurs de
quant aux frais, leurs orateurs ont ri- mauvaises passions,
diculisé l’idée des frais de Pullman Une chose qu’on n’a pas fait su f-
comme si les fermiers canadiens é- fisamment ressortir, c’est la parfai-
taient des efféminés incapables de te tenue de tous ces fermiers. Pas un
passer utïfe nuit dans un train à cou- verre de trop, pas un cri vulgaire, pas
verser agréablement avec les amis. le moindre tapage. Ce bon ordre et

Très peu d ’entre eux se sont of fert cette tenue. de gentilhoinmes égale
ce luxe inaccoutumé, et quant à l’ab- chez les deux parties de "la délégation
sencc de leur travail et les pertes qui se sont manifestés le plus clairement
en résulteront pour la moisson, l’un lors de la grande parade à l’édifice
d’eux à répondu à cette objection en i parlementaire, mercredi soir. Ces
disant : “Peut-être, mais nous avons deux ou trois milliers d’hommes ont
plus que compensé cela déjà depuis parcouru la ville presque silencieusc-
que la.loi de l'avance de l’heure est ment et sont venus s’aligner devant

le Musée Victoria sans prononcer un
mot plus haut que l’autre. On eut dit
le peuple des tragédies antiques lors­
qu’il venait implorer le secours impé­
rial, et se prosterner en silence en de­
vant des palmes en signe de prière.
Seulement, ici, pas de prosternations
mais un libre peuple demandant “ex­
écution de promesses solennelles en­
core toutes fraîches
fermiers canadiens ont donné là une
leçon de bonne ternie à bien des réu­
nions populaires, en divers pays et de
diverses catégories ; on ne saurait as­
sez les en féliciter.

groupes on pouvait entendre les con­
versations rendues un peu difficiles
parfois par la connaissance imparfai­
te de la langue de l’interlocuteur, mais
il se trouvait toujours quelqu’un plus
habitué, qui suppléait d’un mot à l’ex­
pression incertaine, et en tout cas,
deux heures ne s’étaient pas écoulées,
à causer ainsi puis à écouter les ora­
teurs des deux langues qui se succé­
daient au milieu du vaste édifice, que
l’on se comprenait mutuellement, et
des amis sans nombre se formaient au

/

On doit, à moins de raisons
graves, assister à un enterrement au­
quel on aurait été invité par lettre
spéciale. La toilette doit être sévè­
re. En attendant dans la maison du
défunt, silence digne ou conversation
à voix basse avec un maintien
rieux. En suivant le corbillard, évitez
toute conversation animée. Dans l’é­
glise conformez-vous aux cérémonies
du culte. L'accompagnement de la dé­
pouille au cimetière est de rigueur si
le défunt est un parent, un ami in­
time ou un supérieur.

Mes vliers amis,
I.'inauguration de la lia]" Ile du

Collège de Sainte Anne,
IX avril dernier, aura lien le
juin prochain. Nous invitons
veau ton

Etaimer.
c’est, expression supérieure de l’es
prit même du livre de Claude Fré-
my, toute l’Angleterre qui, en vouant

tils à la mort, crie à la France,
chaque jour, dans la vie et dans la
mort : Plus près de loi ! . . .

Un vol. in-IX. Prix net : 4 fr.
( 'lies lotis les Libraires el dans les
Bibliothèques des Cares.— I/Edition
Française Illustrée, 30, rue de I' o-

auunncet

Questions de 13 et 13
non-

bienséance sesse- ncu ves a y assis­
ter, et nous comptons qu'ils y vien­
dront tous. ("i -t ce que non laisse
espérer l’accueil bienveillant qu'a re­
çu notre première lettre. Non- tenon,
a leur répéter qu’il nous sera facile
de leur donner l'hospitalité. El pour
ce faire, il nous serait nécessaire de
savoir un peu à l’avance les noms de
ceux qui pensent pouvoir faire partie
le ce couventum.

LE MOUCHOIR DE POCHE
1. Le mouchoir de poche est un ob­

jet de première nécessité. Encore
faut-il qu’on sache s’en servir. On ne
peut échapper aux misères inhérentes
à l’espèce humaine ; en certains cas,
il faut cracher, mais il y a manière
d’obéir à l’injonction de la nature,
sans faire bondir le coeur des autres,
sans manquer de cette élégance dont
ne se départit jamais une personne
bien élevée. Un ne crache pas par
terre. On approche le mouchoir des
lèvres avec distinction et l’on ménage
les répugnances d’autrui.

3. Le mouchoir sert à étouffer l’é­
ternuement. Vous sentez venir le ti-
tillcmcnt que vous savez, vite vous
appliquez le mouchoir sur vos nari­
nes et l’on n’entend presque rien. L’ap­
plication du mouchoir peut même
prévenir l’éternuement, surtout si on
serre un peu fortement les narines
sous le morceau de toile.

3. Il est très grotesque de déployer
son mouchoir comme un drapeau et
de se moucher avec un bruit de fan­
fare, comme si l’on était chargé de
réveiller la garnison.

4. Les règles élémentaires du sa­
voir-vivre, de la propreté et de l’hy-
giènC, prohibent absolument une cer­
taine opération du nez et de l’arriè­
re-gorge que l’usage du mouchoir est
destiné à prévenir. Vous .comprenez,
n’est-ce pas ?. .11 y a des choses qu’on
ne doit pas préciser.
DU BAPTEME

'ans.vencc,
Abbé TH. G. ROULEAU.

(Manuel des bienséances) Un retard dans le
service des malles

'

Mariage et sacerdoce Nous sommes informés que diman­
che le IV courant, à une heure du ma­
tin, un transatlantique portant 400
sacs de malles européennes destin es
aux Provinces Maritimes, au lieu de
les laisser à Kimouski comme d'ha­
bitude, est passé tout droit, sans arrê­
ter au port de Kimouski, et a porté ces
malles à Québec où elles furent déh ir
quées puis remises sur 1’Ocean Limi­
ted la nuit suivante pour être expé­
diées à leur point de destination, (. ci­
te opération du transport par Qué­
bec a entraîné, par le fait même, un
retard de 36 heures dans la livrai; on
des malles européennes adressées aux
Provinces Maritimes.

Nous signalons la chose aux A tro­
cités qui devraient faire enquête au
besoin et donner des ordres aux con­
voyeurs transatlantiques d'arrêter à
Kimouski pour y déposer ces malLs
destinées aux Provinces Maritimes,
afin que semblables retards et incon­
vénients ne se renouvellent point.

Je voudrais que de bonne heure ouj
habituât le jeune homme à l’idée du
mariage. C’est un grand gouvernai!
qui donne une direction, la vraie, la
droite, à la tendre jeunesse. Le pre­
mier désir d’amour est pur, il restera
tel si l’objet du rêve est pur lui-mê­
me, si, à la fin des études, et comme
prix du rude effort de la carrière
conquise, le jeune homme entrevoit un
jeune visage qui lui sourit cl une jeu­
ne main loyale et douce qui se tend
vers lui. Comme la marche est moins
rude dans la solitude, comme la ten­
tation est moins forte, parce qu’il y a
un nom, parce qu’il y a un visage,
parce qu’il y a des yeux toujours ou­
verts et qui protègent Ne regrettez
pas que vos fils aient le goût des ma­
tinées ou des soirées où ils rencon­
trent des jeunes filles dignes d’eux.
N ’ayez pas peur des idylles de dix-
huit ans et de vingt ans. C’est le pré­
servatif contre les romans dégra­
dants.

N’ayez pas peur surtout des ma­
riages tout jeunes, de ceux où la pré­
occupation de la dot n’entre guère ou
n’entre nas, où l’homme se dit, et veut
qu’on le soutienne dans sa certitude
qu’il gagnera sa vie, et celle de la
jeune femme, et celle des enfants qui
viendront. C’est là la jeunesse, c’est
la vérité.

Ayez peur au contraire de la remi­
se à huitaine, qui s’appelle ici la re­
mise à trentaine ; des calculs trop
longs ; des attentes pendant lesquel­
les fatalement le coeur se dessèche

Mercredi, le 13 juin, à 41n> p.tn.,
aura lieu la bénédiction de la cha­
pelle nouvelle et (les autres agrandis­
sement -,

Après souper, à 8hrs, le Supérieur
du Collège présentera une a dre >■ «le
bienvenue aux anciens élèves.

Jeudi, à Vins, une grand-messe
pontificale sera célébrée dans la cha­
pelle nouvelle.

A midi, banquet.
Voilà dans ses grandes lignes le

programme de ces fêles ; et pour
qu’elles soient vraiment belles il faut
que tous les Anciens élèves du Collè­
ge de Sainte-Anne y assistent. Nous
vous saurons donc gré de répondre
a notre appel et je vous prie de me
croire toujours,

en vigueur .
Les journaux ont déjà souligné le

bon effet qu’a eu cette rencontre de si
nombreux . représentants de l’élément
agricole des deux faces. Le contact a
été aussi complet qu’on pouvait l’es­
pérer, et entouré des meilleures con­
ditions possibles. On s’est rencontré
d’abord dans les hôtels de toute caté­
gorie, où la causerie à table en atten­
dant l’heure des repas s’élève tout na­
turellement. Puis on se retrouvait dans
la rue et dans la grande patinoire A-
retia, où les grtmpes étaient toujours
composés de représentants des (Jeux
races canadiennes. La curiosité mû- Désappointés comme l’on sait, ils
tuclle était intense et l’on n’a pas per- ont voulu, avant de se séparer, donner
du de temps à  Litre connaissance. De j un caractère de permanence à leurs
toutes parts, en circulant entre les I revendications, et ont laissé sur pla-

Votre tout dévoué,
AUGUSTE: BOULET, pire.

Supérieur du Collège de Stc-Aime.
2.3 mai 1918.

LES EXPOSITIONS
Québec, 22.—Les Commissaires de

l’Exposition Provinciale de Québec,
viennent de décider de ne pas exiger
d’honoraires d’inscription des expo­
sants, cette année. Contrairement à
l’habitude suivie jusqu’ici dans tou es
les expositions, il n'en coûtera pas
un seul sou pour exposer ses ani­
maux ou scs produits agricole; à
l’Exposition Provinciale de Québec.
Aucune exposition u'avait crû jus­
qu’ici devoir offrir à ses exposants un
aussi grand privilège.

1. A moins d’avoir de légitimés
raisons de refuser, on doit accepter
de bonne grâce l’invitation d’être par­
rain (ou marraine).

2. Au jour'e t à l’heure fixés, le
parrain se présente chez la marraine
qu’il conduit chez le père de l’en­
fant.

à sa mémoire. Les EXPOSITION DE MODES
Je ferai ma dernière exposition d

modes d’été LUNDI LE 27 COU­
RANT cl les jours suivants.

Assortiment complet et varié le
chapeaux d’été, dernier
prix. Une visite vous sera profitable.

•ETOILE DE LA MODE
Cat h. Martin, prop.

' Rue St-Gcrmain

r

cri, à bas

i. En se rendant à l’église, la sa­
ge-femme et le père occupent le fond Rimouski.il 1 " .V1
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B o u la n g e r ie  à  V en d re! GARAGE jPACIFIQUE CANADIEN!
M. G. A. M orin, expert mécanicien, 

agent de la W illy’s Overland & Win- 
ton S ix% ainsi que des marques de ca­
mions Kelly Springfield & Dendy, dé­
sire annoncer que son nouveau gara­
ge est ouvert depuis quelque temps 
sur la rue St-Germain, et qu'il s’oc­
cupera comme par le passé à la ré­
paration des autos.

M oyennant $5.00 pour l’hiver je 
m’engage a charger les accumula­
teurs pour les tenir en bon ordre pour 
le printem ps prochain.

Un essai pour vous convaincre.
G. A. M O R IN , propriétaire.

Rimouski.

Boulangerie à vendre avec méca­
nisme et outillage nécessaire à cette 
fin, et perm ettant de fabriquer deux 
cents pains par jo u r; y compris m a­
gasin le tout d’une dimension de 24pds 
par 28. Maison privée à deux étages 
avec cuisine aussi de deux étages et 
de 18 pds par 20. H angar très con­
sidérable. Glacière et abattoir permet­
tant de faire le commerce de la vian­
de. Ecurie et remise. G randeur de 
terrain considérable et avantageux. 
Le tout, situé au centre du village 
de Lac-au-Saumon. Pour inform a­
tions s’adresser à  M. E. C A STO N - 
GUA Y,

A  Q U A N D  
VOTRE VOYAGE  
D A N S L’O U E ST ?

G O R T O N  D I T :

L A B O R A T O IR E S  N U JO L  
S TA N D A R D  O IL  COMPANY (New-Jersey) 

BAYONNE, N E W -JE R S EY .

Utilisez le réseau de chemin de 
fer par excellence.

T rains quotidiens directs entre 
l ’E st et l'Ouest.

Service sans égal. 
W agons-lits et wagons-touristes 

des plus modernes. 
B U R E A U X  DES B IL L E T S  : 30 

rue St-Jean, Château Frontenac et 
Gare du Palais, Qué.

M e s s i e u r s ,

gmmâm%m%Ês£
l i t  il n e  s ' e u  s u i t  |m s  d e  i n m m i i s  r é s u l t a t s .

S ' S
t o u t e  s û r e t é  A t o u s  c e u x  q u i  s o i i f T ic n t  d e  c o n s t i p a t i o n ,  j e u n e s  o u  v i e u x .

Rue St-GermainCausapscal. 7-8-9-10
Ce journal est la propriété de la 

Cie du “Progrès du Golfe” , publié à '
Rimouski et imprimé par l’imprime-1 Représentants du Service des Voya- 
rie Générale S. Vachon. geurs, Gare du Palais, Québec.

Magasin à Louer CHAS. A. LA N G E V IN
Excellent poste de commerce, au 

centre de la ville, sur la rue St-Ger­
main est, au bas de l’Avenue Lepage. 
Anciennement occupé par le magasin 
de quincaillerie AI. Ringuet.— S'adres­
ser au propriétaire L O U IS  LEN - 
GI1AN.

I.e 2è étage est occupé par l’hô­
tellerie LEN G II AN, où l’on sert, com­
me par le passé, ties repas à toute 
heure. Avis au public voyageur.

V o t r e  d é v o u é ,H u r l e y ,  D a k o t a ,  S u d  
:• janvier 1917» J .-11. G O R T O N ,

r ^ 1
Pour tous ceux qui souffrent de constipation la lettre de M. Gor-

Dans tous les cas Nujol facilitePRETEZ VOTRE ARGENT 
AUX

MUNICIPALITES

%© ton est un excellent encouragement, 
doucement et naturellement l'action normale de l'intestin.

5 ANS Donnez-moiNe dites pas simplement à votre pharmacien :
Q U E L Q U E  C H O S E  pour la constipation.
N U JO L . Vous mettez alors votre 
nerfs nocifs—vous ne courez aucun  risque de faire de  vos intestins des

N U JO L  N E  C O N T IE N T  
S E U L E  D R O G U E  ! C’est pour les jeunes et pour les

réguliers q u ’une horloge.

Insistez pour avoir le
santé à l’abri des pillules et desNous vous offrons ci 

recoin mandons les
PERDU esclaves des laxatifs et des cathartiques. 

PAS U N E  
vieux un remède sûr qui les rends aussiObligations suivantes i

1 numéro de Garage perdu entre 
citez I le!leur et le Quai de Rimous­
ki. N ’étant utile à personne autre que 
le propriétaire, vous obligeriez en le 
rem ettant à Raoul PER R A U L T , I m 
prime rie Générale de Rimouski.

ABSOLUMENT INOPEENSIF 

Il n’y a pas de substitut
CITE DE VERDUN - 6'/! , 5 ans Echéance 1922 

Coupures de ÿloo. et S500.
CU E DES TROIS-RIVIERES—6 ‘, , ans, Echéance 1922

Coupures de >i<m, ÿfluo et ÿrooo.
Il n’y a que NUJOL

P ré p a ré  p a r  la

STANDARD OIL CO. (NEW JERSEY)
Vll.l E DE MONTREAL EST—6 ',: . 5 ans, Echéance 1923 

(Garante)A LOUER Coupures de <100 et $300.
C O M M I S S I O N  S C O L A I R E  D E  S T - S  A C R E  A I E N T  ( Vi l l e  d e  I . a c h i n e ) -

6 f;l , i.| ans, Echéance 1932l.e terrain de M. J. C. Têtu, actuelle­
ment occupé par la Briquctterie. S’adrcs- 

M. S. Vaclton, Rimouski.

Coupures de <31 k>. N E W  J E R S E YH A Y O N N E

PRIX : Le P A i R,"et intérêts accrus.
N. B. C o n s u l t e z  v o t r e  n o t a i r e  s u r  la v a l e u r  de  ce s  p l a c e m e n t s

N U J O L  N K  S K  V K N D  J A M A I S  A I .A  M K S U R K  
S i v o t r e  p h a r m a c i e n  n e  g a r d e  p a s  l e  N U J U I . ,  p o u r  

e n  a v o i r  u n e  c l i o p m e  ( m e s u r e  d e  v i n )  
e n v o y e z  « i .o o  a u x  a g e n t s  d e s  

v e n t e s  a u  C a n a d a
CHARLES GYOE A SON

C a s i e r  P o s t a l  875, M o n t r é a l  
U n e  b r o c h u r e ! t e  " I , c  D o c te u r  d i t ” , p a r  l a  p o s t e  

s u r  d e m a n d e .

scr
R IM O U S K I, 1J. Q.

Dr L. F. LB PA G E. 
Dr L. J. M O R E A U L T

A  LOUER
:o :• Versailles, VIdricaire & Boulais,Magnifique bureau à louer, au prem ier . 

étage au coin des avenues de la cathédrale 
et de l’Evêché, ancienne résidence Dr Gau- 
vreau Site par excellence pour profession­
nel ou homme d'affaire. Aussi, deux cham­
bres à louer. S’adresser au propriétaire sur 
le- lieux. J. Philemon Hcppell.

-
Banquiers LIM ITEE.

90,  tue Saint-Jacques,
■■y

Sguis!Edifice Versailles.

Tel. M ain 8 7 4 5 -8 7 4 6 M ontréa l.

L ~ a ClockworkRegular asi nr= J
Éhii
R

*
A "

ifs ■J"L N13 j  O lOO for constipation< ï4 > s O«b >
*J> K vj. *>4. :•I

COLLECTIONS * A V E N D R E a  V E N D R E

I %p J S m e
pi

Différentes machineries pour mou­
lins à scie et deux engins avec bouil­
loires. Aussi bois brut et moulures.

M. Henri Dcschatnplain étant malade of­
fre en vente sa boutique de forge et sa 
maison privée situées au 3è rang de Ri­
mouski. Bon poste d ’affaires avec bonne 
clientèle. S’adresser à Xavier Descliam- 
plain, Rimouski.

P 5 alaxre, Loyer. J  v ire m e n ts  
B'vUet^ e t  Réclam ation^ de 
to u te  n a tu re  co llectés au 
percen tage partout. Nous 
pouvons avoir vo tre  a rg en t. 

Agence Mercantile VAU I ER.
i Dgp.U N t55t,Jacque3Montréal.

ir KBU rp
; S 'adresser à La Cie Industrielle de 
; Rimouski.M 52 j-n-o. 6 -7. p.
1 *’,1

‘1 jÇa gomme■
ui WRi YA L O U E R

Un logement de 5 appartem ents, 
situé dans le haut de la maison de M. 
Alfred Duchesne, rue St-Pierre, à Ri- 
mouski. S ’adresser à S. V A C H O N .

P O U R  Q U E  V O U S  A C H E T I E Z  U N E  
M A C H I N E  “ W H I T E S)

4 .15

S u r  c e  FLAM B E  PA8EBSEWTS F # @ :L E S 4 Province de Québec 
District de Rimouski 

No. 5950
COUR SU P E R IE U R E  

Alexis Bouillon, de la paroisse de St- 
Gabriel, district de Rimouski, cultivateur,

Demandeur,

I BI«
%

2ème - LE B A S  P R I X  S P E C I A L \1ère - LA M A C H I N E  E L L E - M E M E JLe bas prix remarquable a l’occasion do cette vente 
spéciale et à clos conditions aussi libérales est un vncou- 
lagcm cnt pour que vous achetiez maintenant. Le modèle 
cpie nous montrons ici se vend toujours $66.00. Au prix 
que nous l’offrons, son $45.80 pour les membres du club 
seulement vous faites une économie de $20.20.

s

y d
V-

m KNaturellement, la 
c ’esl la machine ell

première chose à considérer 'scVS 'lAvec la “ W H IT M ’’, vous *1c-memc. Philippe Martel, ci-devant de la dite pa­
roisse de St-Gabriel, dit district, et 
tenant absent de cette province et de lieux 
inconnus,

M P
■t«l::avez la machine 

la plus moderne 
J  et la meilleure sur 

marché, 
est livrée avec tous 
les accessoires der-

Jj «îmain- vle1̂. .kt » V-'I

3ème - LE PRI X de  R e m b o u r s e m e n tK , xnlTÜ-T 6 %. ..g--
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de compa­
raître sous un mois.

Rimouski, 14 mai 1918.

Mlle I f T •/
!1

. Loin de vous cha rger  intérêt sur  la balance, nous 
vous offrons une prime de remboursement qui vous per­
met Je  réduire d avan tage  le prix d ’achat. Sur  chaque 
paiement final que vous paierez d ’avance, vous gagnerez 
DIX SOU S.
verez $4.20. Quels que soient vos revenus, vous pourrez 
toujours rencontrer ces paiements.

$  : \M & iÆa . r.
■

mers modèles et
Arthur Chamberland, P. C. S.Si vous lès payez tou-» d'avance, vous sau-

G A R A N T I E Tessier et Côté,
Procureurs du demandeur. Est bonne 

pour
les dents, 
l’haleine, 
l’appétit, 
la digestion.

mvpar les manufactu­
riers et par  nous ENROLEZ-VOUS DE SUITE %Automobile à VendreI h.La quantité do machines a vendre sur ce plan est limitée à 25. Ne 

retardez plus. Cette offre peut être retirée d'un jour à l'autre parce que 
nous en avons plus de la moitié de vendues.

pour  2 0  a n s
4vme - NOTRE PLAN DE P A I E M E N T S  FACILES

!A A vendre à bon marché a prompt ache-
Touring.

“Four-ninety" en parfait bon ordre. A été 
complètement nettoyée cet hiver, par mé­
canicien expérimente, ouvrage garanti. S’a­
dresser immédiatement à Boite postale 
235. Téléphone numéro 230 où au “Progrès 
du Golfe”.

m Zleur, Automobile 'Clievrolet'
f

y *Leçons

g r a tu ite s
aux membres

25c

< m .PR EM IER
PA IE M E N T

o c  s v in .  . 7c s e in .

I 25c 25c 25c 50c 50c 50c 50c
H erm étiquem ent cachetee  

—se conserve bien
yv s c m .  | m u  s c m . ;  i i u  s v m .  , u c  m  m .  13e s e in .  1 14c s e i n ,  j 1 s e  s e m .

75c 75c 75c.
17e sein. iScscni.iov scm.

—J'en voudrais, 
grandpère.
—Si tu veux at­
tendre un peu, 
petit Jean, tu en | |  
auras pour plus % 
longtemps à la J  
savourer! M
— Q u e  d i s - t u  l à ?  %  
C e la  e s t  b ie n  i n u t i l e  f  
a v e c  l a  L,

75c 1.00 1 .00 1.00 1.00 1.10 1.10
ly e  s e n . . . 3ov s e m .  ! . ' î e  s c m . .vie s e m .

T err e  à  V e n d r e
2Sv s e m . J  Se scm1 . 'h t s e in .  27e s u m .  1

1.10 1.10 I 1.20 1.20 1.20 1.20 i .30 1.30 1.30 1.30 d u
i M JC L U B Une terre  d’environ 15 arpents 

28, avec bâtisse et grange de 115 pds 
de long, et une de 60 pieds, à deux é- 
tages, 11 bêtes à cornes, 4  chevaux, 
20 moutons, etc. Ainsi que m atériel 
de culture, le plus moderne. Il y 
core une grande quantité de bois 
marchand sur ces lots. S ’adresser 
sur les lieux, à E M IL E  G A G N E, 4c 
rang, Slc-BIandine.

2yc sem . , 30e sein . I ,uv sein . ;».*• -.« ni ;(tf scm . 1 37csum . I 38cscm .
1.40 1.40 1.40 1.40 i.50 1.50 1.50 1.50 1.60 1.60

,V>v sem . i 34e sem . ?5V s e in . sur

m7

WkLa Vente se Terminera Samedi 1er Juin *
9.

a en-

R em arquez que ce n’est pas une  
ven te  de m ach ines spécia les achetées p o u r la circonstance, au  co n tra ire ,v o u s 
pourrez choisir à  votre g o û t  dans p lusieu rs m odèles différents. Ce sont tou tes 
des m ach ines neuves g a ran tie s  par la m an u fac tu re  et par 

P lusieu rs m odèles au  choix , ît p a r tir  d e . . . ..................................

Il se peut que ce lte  offre 11e se répète  jam ais.
4-5-Ô-7$33.00 i* . (

POUR UNE MAUVAISE 
"x BALEINE

nous. T I
)

f
Do# dents ce rices, un estomac 
dérangé et des intestins en 
mauvais ordre sont les causes de 
mauvaise haleine. Si vos dents 
sont bonnes portez attention à 
vos intestins. * Procurez-vous, 
chezquelquepharmacien.leSIrop 
Curai» de la Mère Sclgel. 15 A 30 
gouttes après les repos nettoie­
ront l’estomac et empêcheront 
une mauvaise haleine. 50c. et 
$ 1.00 la bouteille. N'achetez pas 
de substituts. Ayez l’original. 6

m
.

WRIGLEY

P .  T »  L é f j a r é
R I M O U S K I ^ ^  LIMITÉE

p a r c e  q u e  s a  s a v e u r  
d u r e  lo n g te m p s  !

r
' FA ITE  W  

A V  CANArA  ^

Bâchez  - e n  après chaque repam
92;& # * *

/
1
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LA BANQUE CANADIENNE 
DE C O M M E R C E

BP— H P B !HHWÊB B S S SS
1

B A R D E A U X  D ’A M IA N T E  
E T  B E A V E R B Q A R D  

Ayant un stock considérable de bar­
deaux d’amiante et de beavcrboard, 
je désire annoncer à ceux qui désirent 

j s'en procurer, que je leur vendrai à 
I meilleur marché que les magasins de 
gros de Québec.
14-27-

i  CARTES D'AFFAIRES
d tSi

SIR EDMUND WALKER
C.V.O.,LL.D,D.C.L, President

SIR JOHN AÎRD, Garant Gëndral 

E .L S . PATTERSON
Surintendant des Succursales 

des Cantons de VEst
Banque Nationale A v o c u t a

H. V. P. JONES.
LO U IS TACH EAs et. Gérant GénéralP E R D . S A N T E R R E .

AVOCAT', rue St-J van, ltimouski.
Capital Verse, $15,000,000 Fonds de Reserve, $13,500,000Agence de *CAPITAL A u rw n st - .  . « u a u  

CAPITAL PATI .  .  .  SSS
R E SE R V E  : $ 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0

ASSELJN ü‘ ASSELIN
e

Voyages é OPÉRATIONS DE RECOUVREMENTS AVOCATS.—Rue de la Station, Rimons 
ki, P. £>.—L. N. Assclin, C. K.—R. li. As- 
jscliu, V../../,.

JOHN McWILLIAMS N os nom breuses succursales et nos correspondants très 
réoandus perm etten t à cette B anque de rendre des 

services extraordinairem ent efficaces pour 
opérer les recouvrem ents.

GAGNON, SASSEViUvE 
& GAGNONNOUS ACCEPTONS ém  « W t l  é$ U M  g  R M

Nous payees l'intérêt
comptes ew

taux 4e 
balance

Pointe-au-Pere
A V OCATS,-- A v a  iuc dit la Cathédrale, 
Riniouski.—Téléphone 102. 
iliioh. lîlséar
/ ’. B mile Caution,

345F11 Isidore 
Sassei<ttle,

Cf (I-s- P a s sa g e s  par  navire ,a 
9 vapeur  pour l’Europe S U C C U R SA L E  D E  R 1M O U SK 1 W . C L O U T IE R , C ERA NT'.U

sur un quart île section se trouvant à cô- D hV O l K.—Rester six mois dans cli.i-
té de son homestead. P rix  $3.00 l’acre, eu» Ocs trois ans, cultiver 50 acres et hâ-

D12VOIR.—Six mois de résidence cha- **r une maison valant $300. 
que année au cours de trois ans anrès Cependant quand le terrain est dur in­
avoir obtenu la patente pour homestead culte ou rocailleux, l’étendue à cultiver 
aussi la culture en plus de 50 acres de peut être diminuée. L’élevage des bestiaux 
terre. I.a patente de préemption peut être peut remplacer la culture avec certaines 
obtenue aussitôt que celle du homestead, conditions, 
à certaines conditions.

Un colon qui aura forfait scs droits de 
colon ou ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans cer­
tains districts. Prix $3.00 l’acre.

G A  R O N  &  J E S S O PBillets émis pour toutes les Li­
gnes T ransa tlan tiques. Ports 
d ’em barquem ent : M ontréal,
Québec, H alifax, St. John, 
New-York, Pointe-au-Père.

V otre patronage 'respec­
tueusem ent sollicité.

a v o c a t s
llurciitix vuihtns île vluv. M Aitcliml Hir.il ■ 

umrclmiiil t unloimlcr  
H TH DH I.A STATION

j J. Jessup, 1,1,.Il

Nous avons des cw ra -  
pondants par k  m#mdm
entier et nos it » jj

M a n d a ts  de

A r. t «mon, C. K.
H

w. vv. corn
G. M. G.

Sous-ministre «le l’Intérieur. 
N. B.—La publication tym autorisée de 

cet avis ne sera pas payée.

N o t a i r e  b

IVOYAGE :o :
h . d e G. B E L Z I L E , L U . . . ,

Banque Nati»
Avenue de la Cathédrale, Riiflouski.

■l John McWilliamsvsont payables au pair 
par tous.

NOTAI R K, 
liai.

Edifice île 1l?, G éra n t de V oyages
et I L  F A U T  u n e  R A I S O N

NOUVEAU MAGASIN ?
POINTE-AU-PERE, P. Q.\ !

J.-EU.U. COUTURE,
NO l'AI NE l’UBl.lC. Commissaire dé la 
Cour Supérieure. -Coin des rues de l'E ­
vêché et St-Edinond, Rimoüski.- Tel. 168.

U . U. U.180 Succursales et TELEPHONE NATIONAL
de PR EEER EN C K  
à d ’A U T R E S.

Que ce soit question de prix, m archandise ou service, 
enfin il y a une RAISON.

Nous vous en fournissons p lusieurs avec les lignes énum érées plus bas, 
pour que vous nous palronisicz. D’abord  la m archandise qui est excellente, é 
les prix qui sont certainem ent insurpassables, puis notre g a ran tie  de vous 
D O N N E R  SA T ISFA C T IO N  ou rem ettre  l’argen t.

PO U R
A C H E T E R  AU

met a*Agences ;
Canada.

au
S ’AU PU S BAI W p,
W

M é d e c i n sR. O. GILBERT RESUME DES REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES 

DU NORD-OUEST
Toute personne se trouvant le seul chef 

d’une famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans pourra prendre comme ho­
mestead un quart de section de terre de 

disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan ou dans l’Alberta. Le postu­
lant devra s t  présenter à Pagçnçç ou à la 
sous-agcncc des terres du Dûtrtinion pour 
le district. L'entrce par procuration pour­
ra être faite à n’importe quelle agence à 
certaines conditions.

DEVOIR.—Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trots ans. Un 
colon peut demeurer à 9 milles de son 
homestead sur une ferme d’au moins 80 
acres à certaines conditions. Une maison 
habitable est requise quand la résidence 
est établie dans le voisinage.

Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien aura la préemptiqn

:o :
G é ran t de la S u ccu rsa le  de I >r I ,.I . J. MOREAU LT

la Maternité et «le l’IIûtcl- 
tincbcc.- M EDECIN ClMmy.R- 

llureau : Avenue de la Cathédrale.
Rayon de U Chaussure s cx-mturne de 

Dieu de
g i i :n . -

Jupons de sa tine et J u ­
pons Je soie, à très 
bas prix.

A T T E N T I O N  ! 
L I S E Z  !

S O U I - A I l N C I I i  
WC, ST-FABIBN et STS-LVCE ST ATI WN. Bottines en veau, cuir <Sfe 

vernis ou dongo ln ligc  cjw 
S p. s; Points a a (.. 

B ottines en venu, don- 
go la et cuir vei nis pour c 
lillettes et enfants.

T issus nouveauté a me­
rleau c, cai reautés et Blouses nouvelles: lawn, 
fleuris, pour robe d ’été i crêpe de chine et soie, 

toutes 25 en bas du 
prix régulier.

l’Etat
Or. Z. Y ESI NA,lA

h.x-cléve des Hôpitaux de Paris.-- S/'éçia- 
lile : Maladies des yeux, oreilles, nez, goCfc'e. 
, BUREAU : Erascrviilc, coin des rites 

Sl-l.aurcnt et Station. -Tiliphoncs : Ka- 
mouraska .125.- Bellcchasse .119.

Heures de Bureau: lOltrs :i 11.30 A.M. 
et 2hrs a 5hrs l ’.M. I

Serges pour m anteaux 
et costum es, toutes les 
couleurs. Bottines en veau ilongo- 

cuir vernis, se­
melles «le euir et se­
melles de neolin pour 
hom m es et gardons.

I C asquettes et chapeaux 
pour hommes et g a r ­
çons — le plus bel a s ­
sortim ent de la ville.

la et
M anteaux faits, Jupes | 

faites, couleurs et nu- 1 
méros assortis.

île 7 A Ulirs.,e soir

A. C . LANDRY j c . ' - t p e n t c u r

' A u  N O U V E A U  M A G A S I N
Av. d e  la  C a t h é d r a le

:o :I '
GEORGIE O UIM ETOOct.  M ich a u d ,  prop.MONT-JOLI A U il et Arpenteur-ÜSomHre, Ri- 

‘ téléphone Kômottruska.— 
«le 1 l.'.glisc.—Arpentages et horn ficus 

nivant la loi, cadastres, plans de parôis- 
<• '. -a! divi ions, expert! 1 . [que lut s, St 

U,ui..allons il égout .. - Développement de 
pouvoirs tl’c tu Diplômé de l’Ei ■ le Pok 
technique de .Montréal.

1 ngvmviir-i:
i iere-dll-l.qup. 

; RueV ou s pouvez ach eter des harnais de prom enade, so lid e  ^  
n ick e l, b ou cle  double, com p lets avec  collier, pour $ 28.00 
va lan t aujourd’hui $ 34.75  dans le  gros. D es harnais de tra- 
vail com p lets  pour $ 19.75 , va lant $ 24 .75.

A u ssi pour $ 3 ,0 0 0 . de chaussures à 25 f i  en bas de la . 
valeur actu elle , l i t  beau cou p  d'autres m archandises dans 
tous les  départem ents à 25 c/o de la va leur actu elle .

Ce qui m e perm et de ven d re à si B A S  prix , c ’est que $}]> 
ces m archandises ont é té  ach etées avan t les hausses causées 
par la guerre.

J 'attends p roch ain em en t un  char de F A R I N E  
G U E R R E , de son et de blé. Je v a is  vendre cette  bonne fa­
rine et lé  son au x  m eilleu rs  p rix  possib les.

1B

’ 6 S

r A A

PSB mc;,-;
im Om% v.ii:-;C/

JL o

IW ) ;■H i L I...-HECTOR ( i.V RONy>I
æs»- $ 11ni- icr 1 "iir Supérieure,

D ETEC TIV E P ld v o .
Rimuuslu.

(D
-i-i. m Collection: 

l'"cu, Vie,
: loin
Plate

_ 6 lDK Assurai va£ 2 , compte.
* • I:iss. Accidents.W

M S
l v ROSARIO

•X J*111 fer, 1 oui Supérieure, Rimou iki 
Grand Connétable du District. - S ’occupe île 
collection 1I1 comptes. -Assurances contre 

-  KUE . ST-JEA N -R A PTISTE. 
itionnl 95. -Boite postale 83.

i s’ A  VENDRE : Une presse à foin valant $450. pour $200 . 
■tgr 6 vo itu res roulantes de 2de m ains pour le  tiers de leur va le in­ ' s le
$

fl II
D e se c o n d e  m a in s , en  p a r fa it  o rd re Cl.

'1 Son Rêve2 B ou illo ires ;de 50  H . P. 
1 E n g in  " "

I'. I. COUTURE
ET AGENT DE 

D’ASSURANCES

1 D e lig iieu r  D ouble  
1 M ach in e à B ardcau /'D om - 

bard”
1 “ B otteu r” D ou b le

vuM l-T A B I.l'. 
PAGNfES 
I.E FEU, Etc. 

I autres j I 
Couture,

85 COM- 
CO N TRE 

I aux les plus bas. PourT '  50n U yCarriage

S h afts, poulies, straps, e t;tou s lesjaccessoires d ’un 
m oulin  d ’u n e capacité de 25 m illes pieds 

de m adriers et dcip lan ch e par jour.

I lU Qui peut peindre les émotions alter­
nativement tristes et gaies de cette 
jeune fille faible et anémicpic, dont la 
pensée errant sur les confins du som­
meil la reporte à l’époque heureuse 
où, débordante de santé, pleine 
d’énergie et de vitalité, au bras d’un 
compagnon fidèle, entourée d’amis 
joyeux, elle escaladait les pentes de 
la montagne blanche de neige.

1 renseignements 
Rue de l'Evêché,

F.-J.s aiircsscr 
Rimou. Iii.WN

YW  - m;. I,. T . L A V O I E
C h iru rg ien  D entisteœ tiMARCHAND MONT-JOLIA. C. LANDRY A MONT-JO U  : 

M'inli i l Mcr- 
creili • cillement.

A R I M O U S K I  : 
J e u d i ,  V e n d u  ili, 
S a m e d i .

|A MATA N P, : 
micill de ilinqui 
'au lundi soir.

Le dernier si 
jusqu

mois,
p iK XK2

*

MICMK MK
Heurt • de Inireiui : y h.à tous ceux 

qui sont décidésJe Conseille
d’Acheter un Auto ï

111. à 6h. p. m
!

M9LAUGHLIN
I

U r  ( J .  W 'A K l ’ NC om m e ils é ta ien t heureux, que  de  beaux p ro je ts  d 'av en ir ils form ulaient, 
com m e elle se sen ta it bien e t com bien elle a im a it ces sp o rts  viv ifiants.

C om bien elle v o u d ra it prolonger ce tte  phase heureuse de sa rêverie; m ais 
la  scène change,— le rêve s ’en fu it e t  la  tr is te  réa lité  ap p a ra ît.

Le sourire q u i f lo tta it su r ses lèvres pâlies d isp ara it; elle se re tro u v e  victim e 
d ’une m aladie déprim an te , elle passe en revue les phases de sa longue convales­
cence q u i au jo u rd ’hui sem ble vouloir s ’éterniser, elle v o it son beau te in t d e  rose 
rem placé p a r  un te in t  d e  cire.

Son m édecin lu i d it q u ’elle e st a tte in te  d ’an ém ie— que ce sera long —  
que les globules rouges de son sang font défaut et que tout son organism e 
en subit le  contre-coup.
» D rogues e t  piqurA , bains et m assages, rien n ’y  fait; elle sen t décliner 

ses forces v ita les; ses nerfs sont ébranlés. E lle rêve du passé, parce qu’elle 
a perdu to u t espoir dans l’avenir.

Pauvre jeune fille, cessez de rêver, réveillez-vous, aidez-vous, 
pouvez retrouver la  santé e t  avec  elles les  joies que vous rêvez. Si les 
drogues o n t fa it défaut, la  nature p eu t vous aider. E lle a  m is dans les 
raisins du dom aine de St-M ichel tous les élém ents régénérateurs du sang, 
le fer, le  tanin, les sels essentiels à la v ie  e t c ’est de ce raisin qu ’est  
fait le célèbre

0 s Chirurgien - Dentiste
'loi. 5 9 IÜ 

‘203 Hun S U ■•11

DE PLACER LEURICOMMANDE 
DANS LE COURS de FEVRIER.

Tous les m anufacturiers devront m onter leurs prix , après le 1er mars prochain. 
J'espère que tous les intéressés sauront profiter île l ’avantage qu ’ils ont, d ’écono­
m iser quelque chose en plaçant leur com mande,’tou t de suite.

UN CATALOGUE VOUS SERA ENVOYE SUR DEMANDE.

j K im q iJ K  L fN D S A Y , O U  K B KO
1

PIERRE LEVESQUECOMMERCANT D’AUTOS 
CAMIONS, ACCESSOIRES, Etc. joli yJ .  Ad.  LANDRY A R L'JIITK C TK

xk3 1 SuCCKHHKUlt KH OCHI.M/I & ! .KVK.-qll I

Buim iux : I 15 S i ,Ji • h , Québec,V]

; ( ’L A  V L A  LJ & V K/A N A
I n g é n i e u r s  C i v i l s

T r a v a u x  m u n i c i p a u x  d e  t o u t  g e n r e  : a q u e  
( lue ,  é g o u t s ,  c h e m i n s  e n  m a c a d a m ,  lie 
t o n ,  e t c .  I n s t a l l a t i o n s  é l e c t r i q u e s  
e a u ,  g a z  ou  a  v a p e u r .  M a n s ,  d e v i s  et 
e s t i m é s  p o u r  e n t r e p r i s e s  p u b l i q u e s  o u  
p r iv é e s .  E x p e r t i s e .

rit o rs  ITSTOI.KS, r. n.

Spécialité
EPICERIES de premier choix, Bonbons de toutes les qualités. 

Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Vous l>.tr

M A R C H A N D  
-  G E N E R A L  —J .  A .  G A R N E A U , r 7-d ?

y:<
yK üRue St-Q-ermain, Rimou ski. i O s c a r  B E A U T E

ARCHITECTE A.A.MO.
2 1 rue (l'A igu illon  

Ancien bureau René T. l.eMinVin St-Michel
T

Q uébec

l i
REDUCTIONS Lbsx 3:k53 IK,» ! •  »A»

A V I Sce vin délicieux, ce tonique réconfortant qui a accompli plus de guérisons que 
toutes les drogues au monde, Employez-Ie régulièrement et bientôt un sang 

pur, riche, généreux et vermeil circulera dans vos artères, portera à chacun 
des organes de votre corps la nourriture et l ’oxygène vivifiant Indispen­

sables à la santé et à son retour par les veines renverra dans les or­
ganes éliminateurs les déchets et poisons dont :1a retention dans 

votre système par suite d ’une mauvaise circulation est une des 
principales c a u se s  d e  votre fa ib le s s e ,  de v o s malaises.

N ous inform ons le public que nos 
prix sont les plus bas, et que durant 
tout le mois de mai nos réductions 
seront encore, plus considérables.

. U n grand assortiment de vitres, 
acheté avant la-hausse, verre simple, 
1ère cçupc, bte 50 pds $6.25 en mon­
tant.

lbs. Blanc de plomb depuis $14.00 a 
$18.00. Huile de lin $1.88 “prix pas 
garanti.” O xide de fer en mastic 
$8.00; en poudre $6.00. Vert impérial, 
peinture préparée, beau gris plomb, 
par 5 gallons $2.00 ; qualité extra 
$2.50. “La Martin Scnour” dans 40 
couleurs, blanc préparé 100 p.c. 
$4.75 ; nous en avons pour $3.50.

V enez nous voir pour vous convain­
cre de nos prix.

N ous remercions le public de l’en­
couragement que nous avons eu jus­
qu’à présent.

Le Docteur Z. Vczina, de Fraserville, 
> spécialiste^ pour les yeux, nez, gorge et 
! ircillcs, viendra à Riinotiski tous les pre­

mier et troisième mardis de chaque mois, 
vt se tiendra à la disposition de ceux qui 
voudront le consulter, du mardi matin 
mardi
• le la gare.

3R CHEL

SuST»1'*^ auHltUI soir, cliez Madame Hcatlcy, près

A L P I i .  G A M A C H E1ère coupe, verre double $8.25. A us­
si “P lates”, selon la grandeur désirée.

Clous broche, $5.70 de base. Clous 
d'acier, 30cts de plus. Ferrures pour 
portes et chassis, tous' les genres, et 
de tous les prix.

Papier à couverture, 2 plis, $2.00; 
3 plis, $2.50. Papier noir, $3.50 le 100

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin 
avant lés repas vt chaque fois que le besoin s ’en fa it sentir.

P L O M B IE R . E E R B I. \N  I 1ER 
ET E L E C T R IC IE N

Spécialité .• Appareil de chaufi.ig. à can 
chaude, air chaud ou vapeur.

. \ venue de la Cathédrale

BOlVm, WILSON k  CH, Limitée, (M s A,mu), 488, St-Paul Ouest, Moutréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)M IC H A U D  &  F IL S RIMOUSKI.
4-S-6-7-8 Mont-Joli.

■ a m .  ■



LE PROGRES DU GOLFE4
»

Notes LocalesVariétésL’entrée de la maison |L’a p p el d e s  c o n sc r its
d e  19 a n s

UN PARC ?
—.Le Capt. C.-A. Couillard, de 

Québec, est en visite dans sa famille 
jusqu’à  dimanche.

—iM. J.-C. T êtu  et son fils Robert, 
de Fraserville, étaient en ville hier.

— M. l’abbc J os. S t-L aurent, curé 
de N ew -Port, et M. l’abbé G.-E. Mi­
les, vicaire à M ont-Joli étaient, à  l ’oc­
casion des fêtes de M onseigneur, les 
hôtes de M. et Mme Jam es J . Jessop.

— M. L. P. Lenghan vient de faire 
l’acquisition d ’une automobile Ford 
qu’il a achetée de M. Raoul Perrault, 
agent. Il fera, dit-on, le transport des 
voyageurs.

o
On nous annonce, de bonne source, Pour rendre la maison plus jolie, 

que le terrain de {’Intercolonial qui plus confortable, meilleure à regarder 
servait de cour à bois depuis de nom- et à habiter, il fau t tirer parti de tout 
breuscs années sera à l’été converti le logement qu’elle offre. E t il y a un 
en parc public, grâce au bon goût et endroit qu’on oublie d’utiliser et d’a- 
ati bon esprit des têtes dirigeantes du grémenter parfois, et qui cependant, 
Chemin de fer de l’E tat. arrangé soigneusement, peut devenir

T out le bois qui se trouvait dans un coin préféré ; l’entrée, l’entrée qui 
cet enclos, en a été évacué. dans les maisons ordinaires n’est

La petite voie ferrée ( siding) qui qu’un passage plus ou moins grand 
s’y rend sera prochainement enlevée qu’on n’oserait pas qualifier d’anti- 
et utilisée ailleurs.

Il y a bonheur à s’ouvrir aux no­
bles âmes, à confier des pensées inti­
mes à qui les accueille gracieusement. 
Zt. de Guérin.sables, sur conviction sommaire, d ’un 

emprisonnement pour une période 
n ’excédant pas cinq ans aux travaux 
forcés et seront, néanmoins, s’ils en

J.a proclamation est publiée.— Les or­
dres qui sont donnés aux conscrits. 
— Aucun ne sera appelé sous les ar­
mes avant le 1er juillet.

i
. *  *  *

Nous avons besoin d'épreuves, d ’a f­
flictions, comme la terre, de grêle, d ’o-J 
rages. Eadcin.------------  sont requis obligés de servir immédia-

On vient de recevoir aux  q u a rtie rs -1 tement dans les troupes expédition- 
généraux de la milice et chez le régis- llajres"

lm:rsmLTralmnerjem%S ^
de 19 ans. Cette proclamation publiée cnption de ceux qui sont appelés par 
la semaine dernière contient quelques celte proclamation, 
nouvelles instructions pour les cons­
crits. Ainsi on y voit que tous les 
jeunes gens nés le 1.3 ou depuis le 13 ,
octobre 1897 doivent s’enregistrer 1 l,tls lvs hommes requis par cette 
pour le prem ier juin, sous- peine de proclamation de se rapporter tel que 
pénalités prévues par la loi. A nicsu- j susdit, de la date de cette proclama- 

lcs autres conscrits attein- j don, sont censés être des soldats en-
rôles dans les forces militaires du Cil-

*  *  *

L’amour n’a qu’un tem ps, mais on 
s’en souvient toujours avec plaisir.

Paijuct.chambre.
Il ne restera plus—et cela ne re ­

tardera pas espcrons-le,
Il faut se dem ander si la disposi- 

|ti’à niveler j don de cette pièce permet d’en faire 
le terrain, à le diviser par des allées, à ! demi-vivoir, un centre où l’on pour- 
lc semer de gazon et même de f le u rs ,1 ra s’asseoir, lire, causer, travailler. Si 
pour le transform er en un magnifique j unc g nm dc fenêtre l’éclaire, si petit 
parc-promenade, aussi agréable et uti- (|lIt. soit ce coin, il faut l’utiliser, et il 
le au public que décoratif et char- y a moyen d’en faire quelque chose ; 
niant aux yeux des nombreux v o y a - , Ile sera-ce que d ’orner cette fenêtre 
geurs, que transportent les convois de d’une garniture de cretonne ou de 
I'Intercolonial de la Métropole au x  ' repS) ,p,j se term inera par le grand 
Provinces maritimes. banc à coussins qui perm ettra de pou-

l’our notre part, ce sera la réalisa- Voir s’installer là et y être bien. Par- 
tion d’un de nos voeux depuis long- fois, l’espace restreint par un esca- 
temps et sou vent es fois exprim és. lier, ne perm ettrait pas de m ettre une

ou deux chaises ; ce banc les empla­
ce ra et donnera un cachet d'intimité, 
une allure élégante, et un air habité 
au passage. Suivant la disposition de 
la fenêtre, on pourra peut-être em­
ployer comme banc, unc malle rec­
tangulaire bien habillée. Si elle s’a ­
juste bien dans l’em brasure, avec des 
coussins en quantité, elle fera très 
bien l’affaire.

*  *  *

L ’histoire atteste que ce sont, non 
pas les femmes orgueilleuses et les 
autoritaires, mais les femmes douces 
et humbles qui ont rem porté parmi 
les hommes le plus de victoires mo­
rales et y ont fait le plus de vraies et 
impérissables conquêtes. Mijr Tissicr. 

* * *
Certaines mondaines ont les salons 

pour fuir leurs m aris et certaines 
chrétiennes l’église pour fuir le foyer 
domestique. M gr Tissicr.

*  *  *

On conquiert sûrem ent toutes les 
âmes qu’on aime vraim ent et aux ­
quelles on se dévoue.

*  *  *

Dans les m aux dont souffre la so­
ciété, l’homme voit surtout l’injustice 
et la dénonce ; la femme, d’instinct, 
devine la souffrance et la guérit.

V * *
Il n’y a pas à rechercher, dit E. 

Ollivier, si la femme est supérieure 
ou égale à l’homme, elle est au tre ;
sa tâche est différente.

*  *  *

Le meilleur moyen, dit Jules L e­
maître, pour la femme de s’élever et 
de se m aintenir en dignité, ce n’est 
pas de faire l’homme, c ’est au con­
traire d’être très femme, de prendre 
très au sérieux son m inistère féminin
et d’en chérir les devoirs.

*  *  *

Voici m aintenant quant à leur enrô­
lement : Tribune Libre

Rimouski 24 mai 1918.
M. le Directeur

du “ Progrès du G olfe” .
Monsieur,

Perm ettez-m oi de vous demander 
l’hospitalité d ’un petit espace dans 
les colonnes de votre journal pour si­
gnaler à l’attention des A utorités uy 
acte de barbarie et de cruauté inqua­
lifiable qui s’est accompli hier après- 
midi sous les yeux des passants in­
dignés dans la partie la plus publique 
et la plus fréquentée de la ville.

Un cheval pesamment chaigé et ap­
paremment rétif, qui refusait d ’avan­
cer sur les ordres et les coups de son 
conducteur, a été si rudem ent malmené 
et frappé que finalement, assommé 
par l’extrêm e violence d ’un coup de 
barre de fer à la tempe, il est tombé 
raide mort aux  pieds de son bour­
reau. Cet acte odieux et révoltant a 
Stupéfié ceux qui, assez nom breux, en 
ont été les témoins profondém ent dé­
goûtés et irrités.

Dans les villes comme Québec, 
M ontréal et Toronto , celui qui aurait 
la moitié moins m altraité un cheval ou 
tout autre animal domestique aurait 
été immédiatement arrêté. Il existe, 

. . . . du reste, en ces villes une Société
Une femme vraim ent chrétienne, protectrice des A nim aux, qui s’occu- 

quoique intransigeante et inebranla- cfe fa jre châtier les hommes barba- 
ble en face du mal et de ce qui y me- rcs et sans coeur qui se perm ettent de 
ne. n’oppose jam ais durem ent ses p n n - faire o f f r i r  les pauvres bêtes sans 
cipes aux  vanités qui encombrent la défense qu>jjs ont à leur merci. Je 
vie et aux passions fomentées par ces crojs cui’une telle société devrait exis- 
vanités, mais elle sait insinuer partout ter ici_ ur porter plainte cn Cour 
quelque chose de bon ,dc noble, d e -  (je p 0j;ce contre les individus qui, 
jevé, qui est comme un reflet <1 en cm p0rtés par leur caractère féroce, ne 
haut. Jam ais, non plus, elle intégré et savcnt qiloj inventer pour infliger les 
pure, ne condamne ou ne méprisé, |us cruejs supplices à de pauvres a- 
parcc que au  milieu des tentations de •
la vie, elle a appris a penser, a trem - j?n attendant, j ’a ttire  l’attention de 
hier et surtout a aim er de cet am our ja p0jjce et (jes autorités municipales 
haut et se re n  que le m aître lu, a en- sur Vactc barbare et inhumain qui 
soigne, lu  c est avec 1 intelligence de j s,est déroulé hier après-m idi à quel- 
cet am our qu elle sait profiter de la ues pas (|e l’église, du palais de Jus- 
plus petite occasion, d une chose meme *t de l’hôtel-de-ville, sous les rc-
mauvaise, pour exercei autour d elle gar(| s consternés des passants et au- 
cette divine mission inaperçue. fres témoins oculaires.

Antoinette Giacometti.

re que
(Iront leurs 19 ans, ils seront obliges 
de s’enregistrer dans les dix jours 
chez le régistraire de leur district.
Chaque lettre doit être recommandée, 
mais ou n’a pas besoin d’y apposer de 
timbre. Lorsque le conscrit, change ; n o jn s  q U ’j | s 
d ’adresse, il est obligé d ’avertir le ré-1 ••
gistraire immédiatement. Lorsque l’en-1 , .
registrenient aura été fait, le conscrit | ho,nnics sera jn sq u au  premier jour de 
recevra une carte d’identification du ju in  prochain considéré en congé sans 

straire. Celte carte lui sera une

nada et sujets à la loi militaire pour 
la duré de la présente guerre et de 
la démobilisation qui la suivra, à 

ne soient auparavant Ii- 
l cencies ; pourvu que chacun de ces C oncert au Sém inaire

Les favorisés de la fortune qui ont 
eu le rare privilège d ’assister au con­
cert donné mercredi soir par l’orches­
tre du Séminaire garderont de cette 
audition distinguée le meilleur sou­
venir. Ainsi qu'on pourra le voir par 
le programme que nous publions, les 
divers morceaux avaient été choisis 
avec goût et !’execution—si on perm et 
à un profane de risquer une appré­
ciation— fut digne; de la réputation 
que s’est déjà taillée le jeune orchestre, 

solennité de la circonstance. 
I )c leur côté les choristes grands et 
petits charmèrent l’auditoire par la 

douceur et l’harm onie

j solde ; et que dorénavant chacun de 
sauvegarde lorsque le- agents \ou-1 cvs ]10mmes qui se sera rapporté, le 
(Iront 1'arrelcr. I. appel aux armes ! . , .
ne se fera que plus tard, c ’est-à-dire !ul avanl (k‘rmvr Jour '^ n tio n n e , 
que chaque conscrit recevra person- j ! v* requis par celle proclamation, 
licitement son avis de se présenter à -era considéré eu congé sans solde jus- 
la caserne. | qu’au jour où 11 sera requis de se pré-

r<

Certains passages carrés peuvent se 
meubler en véritables petits boudoirs ; 
plusieurs chaises y tiennent à l'aise, 
et même on y placera bien un secré­
taire ou une table. Naturellement, il 
ne faudrait pas exagérer, car l'en­
combrement n'a jam ais sa  raison d’ê­
tre ! Le principal, c’est d’essayer de 
se faire un joli coin, qui accueille bien 
tout de suite en entrant. Ce qui y 
aidera beaucoup, c’est la décoration 
des m urs : quelques jolis cadres,
quelques-uns seulement mais jolis, ré­
pétons le mot, et bien disposés. Les 
drapeaux souvenirs se trouvent aussi 
souvent dans la décoration du passa­
ge ; il ne faut pas les recommander 
trop ; que si vous en mettez, ils ne 
sentent pas l’américain ! Même si 
vous êtes allés, si vous avez eu le plai­
sir d'aller aux Etats : il y a d ’autres 
moyens de le faire savoir. C’est une 
question de goût sans doute, mais 
quant à voir un drapeau de flanelle, 
j'aim erai pour ma part mieux qu’il 
indique que j ’ai fait par exemple un 
modeste voyage à Carillon, que de voir 
en grosses lettres sur un drapeau mag­
nifique Coney Island ou un Lake 
n’importe quoi, célèbre autant que vous 
voudrez !

o senler pour être verse au service dans 
Voici les ordres que renferm e la la force c 

Proclamation et auxquels sont tenus 
de se conform er tous les jeunes gens de 
(pii tombent sous le coup de la non- I être 
velle loi :

x pétitionnaire canadienne.
"Les appelés ne seront pas requis et de la
<e presenter pour service ou pour 

service actif telplacés dans le
precision,
des voix, le bel canto en un mot, des 
deux choeurs qu’ils rendirent. A j on­
ion-. au risuuc d 'être indiscret, que 
l’orchestration de chacun des mor-

que susdit, avant tel jour, qui ne sc- 
antérieur au premier jour de 

juillet 1918, dont avis par écrit leurs 
sera donné

"Il est enjoint à tout homme, étant 
sujet britannique, résidant au Canada, 
n ’étant dans aucune classe des person­
nes décrites dans les exemptions m en­
tionnées dans les annexes notre dite 
Loi concernant le service militaire de

ra pas

notre registraire ou 
sous-régistraire pour le district d’en-

par
ceaux qui furent si bien executes est 
l'oeuvre d’un professeur du Sém inai­
re, qu’il n’est pas besoin de désigner 
autrem ent pour m ettre son nom sur les 
lèvres des musiciens de notre région. 
11 peut être fier de son écriture et de 

façon délicie t < av< c laquelle ses 
musiciens l’ont interprétée.

N our publions ci-dessous le p ro­
gramme :

istrenient où ils sont requis de se 
recommandé à

rc
rapporter, sous

1917. ayant atteint l’âge de dix-neuf j leur adresse respective, telle que don- 
ans, qui est né le ou depuis 
jo u r d’octobre 1897, et est célibataire | tes 
ou veuf sans enfants, d ’avoir, le ou

pu

acme cur declaration, ou a ton- 
autres adresses qu'ils auront res­

pectivement spécifiées à notre dit ré­
avant le premier jour de juin 1918 à | gist ra ire ou sous-régistraire ; et par la 
se rapporter par lettre enregistrée au j présente nous informons,

nee dans
la

avertissons
PRO G R A M M E

1.— La Cinquantaine, Gabriel-Marie 
* * *

régi st ra ire ou sous-registrairc en ver- !,■: prévenons les homines requis par la 
tu de N otre dite Loi concernant le | pi 
service militaire, 
t r i a  d'enregistrement dans 
réside, son nom au long, 
sa naissance, le lieu de sa résidence, j cilié

ente de se rapporter, que si quel-
1917. pour le dis- qu’un cause juste et suf- 

lequel il j lisante." manque de se présenter pour 
la date de service, au temps

eux, sans \  Monseigneur (cantate)IL
/•'. Boissière

Choeur et < )rcheslre 
* * *et à l’endroit spê- 

par écrit envoyé tel
donnant également son adresse posta-j que susdit, ou autrem ent spécifiés par 
le usuelle. Ceux

sur avis
III. Marche triomphale ( “ .Vida” ) Carillon nous fait penser e n . . .  

français !
Dans la décoration, il faut en tous 

cas faire preuve de beaucoup de me­
sure, et être sobre ! Les trophées ont 
du bon, il n’en faut pas trop. En tout 
il faut suivre la même règle.

11 y a une garniture de passage qu’il 
est bon de supprim er : le linge pendu 
aux patères. 11 y a beaucoup de gens 
qui ont cette habitude de se servir 
ordinairement chez eux de ces patè­
res destinés aux visiteurs. Que les en­
fants comme les grandes personnes 
prennent donc la peine d ’aller dans 
leur chambre pendre leur manteau de 
tous les jours, ou dans un garde-robe 
à portée de la main.

Lu porte-chapeau encombré est 
fort disgracieux : cela se voit dans les 
meilleures familles, cependant.

Arrangeons-nous donc, pour que 
cela ne se voit plus chez nous. C’est 
bien prosaïque et peu élégant de par­
ler de ce s . .  .traincrics mais, si nous 
vous y faisons penser c’est pour ne 
rien enlever à la ..p o és ie  de nos mai­
sons !

/ erdi
|ui m anqueront de se la loi. il sera sujet aux procédures, pei­

nes et pénalité, prescrites par la loi
*  *  *

IV Chanson d’autrefois, 
* * *

Bien à vous,
U N  C IT O Y E N  D E R IM O U S K I.

rapporter comme susdit commettront 
un délit pour lequel ils seront punis- contre les déserteurs”.

G. Pierité

Tli. LackV. Cabale!ta LE  S IR O P  D ’E R A B L E P R O T E S T A T IO N*  *  *

L ’enregistrement National
Tschaikou’skvVL Chanson triste :oo

On nous écrit :
“ L ’aimable chroniqueur du “D E ­

V O IR ” me paraît avoir été l’au tre 
jour, quelque peu induit en erreur. 
Voici comment :

N otre délégué, par simple d istrac­
tion,. évidemment, s’est présenté à M. 
Bilodeau, conv e étant de Luccvillc. 
—“A U T R E F O IS  Ste-Luce” a a jou­
té M. Bilodeau, en évoquant aimable­
ment de Saintc-iLuce la beauté et la 
réputation méritée de centre agrico­
le im portant. C’était d’un homme ren­
seigné et d’un homme de goût. On 
reconnaît E rnest Bilodeau. M ais qu'il 
me permette de lui dire que A U T R E ­
FO IS  est de trop. Ce n’est pas “A u­
trefois S te-Luce; c’est E N C O R E , 
c’est toujours StesLuce, avec son si­
te enchanteur, et son vaste horizon ; 
le caractère bien canadien de ses ha­
bitants ; la beauté, la santé et le nom ­
bre de ses enfants— fruit de la so­
briété— ; sa prospérité qui fait que la 
pauvreté y est inconnue ; la belle te­
nue de ses constructions, sa culture 
intelligente et son exportation de 
produits agricoles, qui, à la longue 
année, tient l’In terco lo n ia l.. .  .su r les 
dents. C ’est réellem ent Sain te-Luce 
qui était représentée, à O ttaw a, le 14 
mai, par un de ses meilleurs cultiva­
teurs.

Luccvillc, (actuellem ent en instan­
ces pour obtenir son incorporation 
comme village), est située

*  *  * Québec, 22.— On a commencé à re­
cevoir les instructions des partici­
pants à la prochaine exposition des 
produits d ’érablières qui aura lieu à 
Québec dans la dernière semaine de 
juin. Ces inscriptions, dit-on, seront 
reçues jusque vers le milieu du mois 
prochain.

On s’occupe déjà de voir aux moy­
ens d ’installation, afin que les pro­
duits exhibés aient la plus belle ap­
parence possible.

V IL A l'E tendard de Jeanne d’Arc.
.1/. Laurent:o :

Choeur et orchestre 
* * *L E S  P É N A L IT É S

VIII .  Amaryllis (a ir “ Louis XI I I ” )
G h y s

IX. Mélodie en Fa A. Rubinstein
* * *

Après avoir publié, dans notre der- j 4.— f
nier numéro, le questionnaire auquel ra plus 
chaque personne, de l’un et l'au tre j poste, 
sexe, âgée de 16 à 60 ans sera tenue 
de répondre sous sa signature le ou 
avant le 22 juin, nous croyons utile 
de faire connaître à nos lecteurs et 
lectrices de quelles pénalités on se ren- 

passiblc en refusant ou négli­
geant de satisfaire à la lui qui ordonne 
le dénombrement, par enregistrem ent 
général, du peuple canadien.

Le défaut d ’enregistrem ent entraî­
nera. parait-il, dans chaque

L— Une amende de $10.00 par jour 
pour chaque jo u r de retard.

2. — L’incapacité d’aller dans les hô­
tels et les restaurants, soit pour y cou­
cher, soit pour y prendre des repas, 
sous peine d’amende payable par les 
deux parties, celle qui ne sera pas mouski sera M. 
enregistrée, et celle qui la recevra dans 
son hôtel et lui donnera à manger.

3. — Interdiction de voyager sur les 
chemins de fer ou en bateau.

La personne en faute ne pour- 
rccevoir ses malles par la

X. Chanson de Louisctte5. — Personne, ne pourra l'employer.
6. — P erte  du droit de vote aux é- 

lections fédérales.
l'rcdù) . '  Binet

*  *  *

XL Choeur de Brindisi
| “Cavalleria Rusticana” ]

* * *
XII .  Marche Caucasienne

MascagniIl ressort de ce tableau B. P. 113 Tél. Nat. 142que si apres 
le 22 juin l'on veut voyager, prendre i 
chambre à l'hôtel, manger au restau­
rant. ne pas cesser de recevoir lettres 
et journaux, continuer à gagner sa vie 
en travaillant comme autrefois, il fau­
dra se m unir d'un authentique cer­
tificat d ’enregistrem ent, en faire par- j 
tout où l'on ira son vade-mecum, et 
donc il faudra au préalable se soumet- ! 
tre à la loi en s’enregistrant ni p lus> 
ni moins,

dra “ H O T E L  S T -L O U IS ”
Mme E. M artin , prop.

Rue St-Edm ond
Repas à toute heure. Garage pour 

automobile.

li. Gardait.
*  *  *

O Canada
ca s C O U S IN E  G IL L E T T E . Voisin de L. P. M artin, Opticien 

RIM O U SIC I, Que.M adam e D r Ross (Le Devoir)

HONORE PAR LE ROINous avons appris avec regret 
m ort de l’épouse du Dr J.-A. Ross, 
de Mont-Joli, ancien députe de Ri-

n

I STR Arthur H.
TTarris, qui 
vient d’êt 

créé chevalier com­
mandeur de l’Ordre 
de l’Empire Britan­
nique en récom­
pense des services 
qu'il a rendus à 
la cause des Alliés 
au Canada, comme 
directeur des trans­
porta outremer, est • 
fils de feu Henry 
Vinton Harris, de 
Devonport. Devon­
shire, Angleterre.

Le nouveau che­
valier a reçu son 
i n s t r u c t i o n  A 
Devonport et à 
Stoke, (Grammar 
School). Il viat 
au Canada il y a 
à peu près qua­
rante-cinq ans, à 
une époque où le 
pays commençait 
à connaître une pé­
riode _d'activité in­
dustrielle comme 
oa en avait jamais 
encore vue. H entra 
bientôt au service 
du Grand-Tronc et 
g raduel l ement ,  

i grâce à ses aptitudes d’homme de 
chemins de fer, il s’éleva jusqu’à In 
position d’agent général de fret. En 
1902, il passa à 1 emploi du Pacifique 
Canadien comme solliciteur de fret et 
depuis lors jusqu’au mois d'août 1914, 
il s’occupa activement d’augmenter le 
trafic de fret de la compagnie, soit sur 
ses lignes de voies errées ou sur tes 
[lignes océaniques. Au début de In 
guerre, Lord Shauglincssy ofrit les 
Services de M. Harris aux gouvernements 
/canadien et impérial dans le but 
/d'organiser et de diriger le département

Le R égistrairc du Comté de R i-,
A .-P. Garou, C. R. mouski aux Communes, et maintenant 

Il y aura dans toutes les localités et 
dans tous les quartiers d ’icelles des 
sous-régistraircs vt des bureaux d’en-

ro
régi st rat eu r de la Division M atapédia 
à Amqui.

Madame Ross est décédée à  B ien -, 
ville chez son gendre M. Dupuis, I.-C., j 
où elle était en promenade depuis quel- !

resist renient. Si
5 #■

mmques semaines.
Elle a succombé aux lièvres tv- j 

phonies. Elle était âgée de 70 ans et 
8 mois.

Son époux, le D r J.-A. Ross, son fils 1 
le Dr Aug. Ross, de M ont-Joli, et 
sa tille Madame Dupuis, de Bienvil­
le, lui survivent.

Scs funérailles ont eu lieu à Mont- 
Joli mercredi le 23 mai au milieu d ’un 
très considérable concours de parents ! 
et d ’amis, parmi lesquels pu rem ar­
quait. de Ritnouski, M. le M agistrat 
H .-R. Fi set. M. le régistratcur Ed. 
Letemlre, M. le Shérif Chs d ’Anjou, 
M .II.-G. Lepage, maire de Rimous- 
ki. et M. le Dr L.-J. M oreault.

Nous prions MM. les Drs Ross cl ! 
Madame Dupuis d ’agréer nos très ! 
sincères sympathies.

■ :Les conscrits cultivateurs
Sa popu­

lation— très estimable d’ailleurs— , seD E  2 0 , 21 E T  2 2  A N S
compose

sLes cultivateurs, qu'ils soient âgés ' pas prévu que les autorités militaires, 
de 20, 21, 22 ans ou plus, ne seront 
pas appelés à s’enrôler avant le 
juin. C’est ce qu’a déclaré le régis­
trairc  Godin, à Montréal.

Voici en substance ce qu’a dit le 
régistrairc : le gouvernement fédéral constate aujourd 'hu i qu’il y a encore 
avait demandé d’appeler d’abord les beaucoup de jeunes gens à appeler n- 
conscrits des villes et avait fixé le 1er j vaut de commencer l’appel (les culti- 
juiti comme la limite du délai aecor- valeurs. Autant qu’on peut en juger, 
dé, parce qu ’on pensait que leur tour ; ils ne seront pas appelés avant le 15 
viendrait bien avant cela. On n ’avait 1 juin.

aux casernes, malgré la plus grande 
15 activité, ne pourraient pas recevoir 

plus d ’un certain nombre de conscrits 
; par jour, et qu’eu très peu de temps, 
les casernes seraient encombrées. On

Donc, ne pas confondre” .
U N  H A B IT A N T  D E ST E -L U C E .

ÈKxI

& UNE LETTRE DE HUE. MELTONVm
Aux mères fatiguées et épuisées%

L Jackson, Miss.—"Je me considérerai 
amplement dédommagée pour avoir écrit 
cette lettre, si elle a pour effet d’aider à 
quelque mère ou quelque ménagère fa­
tiguée et épuisée, à recouvrer la santé 
et la force, comme la chose m’est arrivée 
à moi.

Je suis à la tête d’une famille de cinq, 
je couds, je fais la cuisine et mes travaux 
domestiques en général, et ma santé 
était devenue considérablement ruinée. 
Une amie me conseilla d’essayer Vinci. 
C’est ce que j ’ai fait, et je  suis mainte­
nant bjen et forte, et j'sf  recouvré mon 
ancienne vigueur. Vinol est incompa­
rable comme tonique pour les nfères 
et les maltresses de maison* qui sont 
fatiguées, épuisées et ruinées.” M d s . 
J. N. Mkmton, Jsdtsce, Mise.

Dr. J,. J. MOREAULT, Rjmqpekt. 
Aussi chez le meilleur pharmacien de 

toutes les villes de Québec.

m
»

Sir A rthur H. Harris, directeur Ses servir## Se i r m p e u  eu

du très sport outremer et celui-ci s'est 
si bien acquitté de sa tâche que le roi 
a tenu à lui prouver see appréciation 
en lui conférant l’honneur cité plus haut.

En 1188, M. Harris maris la fills 
de feu William B. Lambe, l.C .L . de 
Montréal, petite-fille de feu l’hon. 
Wm. Morris et nièce de feu Then. 
Alexander Morris, 
du Manitoba et 
Nard-Ouest.

Le nouveau titulaire est.membre du 
St. James Club, du Rideau Club d’Ot­
tawa et du Montreal Royal Qelf Club.

E X P O S IT IO N  DE M O D ES AVIS abonnements, doit être traité direc­
tement et exclusivement au  bureau de ' 
l’Im prim erie avec l’adm inistrateur-gc- 
rant du journal M. S. Vâchon ou ses ! 
représentants, et non avec M. E udore ' 
Couture, N. P., dont la seule oecu- ; 
pation, au Progrès du Golfe, est celle | 
de directeur-rédacteur, n ’ayant à voir 
qu’à la rédaction et à la publication v 
des articles, correspondances, nou­
velles, et pas autre chose.

Je  ferai ma dernière exposition de 
modes d’été L U N D I L E  27 C O U ­
R A N T  et les jours suivants.

Assortim ent complet et varie de 
chapeaux d’été, dernier cri, à bas 
prix. Une visite vous sera profitable.

E T O IL E  D E  LA M O D E  
Cath. M artin, prop.

i

T out ce qui touche de quelque 
manière à la partie financière et ad­
m inistrative du Progrès du Golfe, 
tel que paiement d’abonnements, pu­
blication d’annonces, changements 
d'adresse, demandes d’informations 
au sujet du prix des annonces et des

premier geuverneur 
des Territoires du

R ue St-Gcrmain — Rimouski.

i


